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On a compact Kiihler manifold of complex dimension m > 2, let us consider the 
change of Klhler metric gl,-= g,, + adi). Let FE C”(V X R) be a function 
everywhere >0 and v a real number +O. When 0 < C- ’ < F(x, t) Q C(l t I0 + 1) for 
all (x, t) E V x ]-co, t,], where C and t, are constants and 1 Q a < m/(m - I), one 
exhibits a function ) E P(V) such that 1 g’ 1 1 gl- ’ = e”F(x, ( - $) (I gl and I g’ I 
the determinants of the metrics g and g’, 6 = (mes V)- ’ j ) dV). 
Soient ( Vz,, g) une variete kahlerienne compacte, connexe, de dimension 
complexe m >, 2, g>,- l’expression locale du tenseur metrique 
@,P E IL..., ml) d ans un systeme de coordonnees complexes adaptees 
z’,..., .zm. Soit 4 une fonction numerique C” sur V dont a,,# designe la 
derivee partielle seconde par rapport a z1 et 7. Considlrons le changement 
de metrique kiihlkienne delini par: 
&i = g&i + a&d. (1) 
11 convient de supposer que $ appartient a l’ensemble J&’ des fonctions 
admissibles c’est-a-dire telles qu’en tout point, la matrice hermitienne (gi,-) 
soit difinie positive. Notons 1 g 1 et ( g’ 1 les determinants des metriques g et g’ 
et posons: 
On sait, Proposition 1 de Aubin [2], que le changement de mttrique 
kahllrienne (1) conserve le volume. Nous supposerons une fois pour toutes 
ce volume tgal a 1: 
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Soit G(x, t) E Cm(V X R). Considbons le probleme de l’existence d’une 
fonctio 1 4 E C”(V) solution d’une equation de Monge-Ampere complexe du 
type: 
Log W$) = W, 4). (*I 
Le c 1s ou G(x, t) = It + h(x) (I. E R, h E Cm(V)) est important geometri- 
quemer t car il est en liaison avec l’existence de metriques d’Einstein sur V et 
la conjecture de Calabi (toute forme de la premiere classe de Chern est 
forme lie Ricci pour une certaine metrique kiihlerienne sur V). La question 
est rlglee pour 1 > 0 (Aubin [ 11) et pour ,I= 0 (Yau [5], Aubin [2]). 
Plus generalement, Aubin [ 1,2] a rbolu (*) quand il existe deux reels a et 
b tels +re a < b et sup,,, G(x, a) = inf,,, G(x, b) = 0. Le cas G;(x, t) > 0 
s’en deluit mais rien n’est encore connu si G; < 0, ce qui motive l’etude que 
nous ailons faire. 
Soient FE Co3(V x R) une fonction partout >0 et u un reel f0. On 
cherchr: i mettre en evidence un Clement 4 E d n P(V) tel que: 
M(O) = e”&F(x, 4 - J), 4= j#dV. (2) 
Utilisant les techniques developpees par Aubin [2] et Delano& [4 J, on 
pro&d!: en plusieurs ttapes. On montre d’abord que les solutions de (2) sont 
born&e:; i priori dans C”(V) si: 
0 < hm-i;f [in; F(x, t)] -I 
et 
lim sup [ItI-” ;:t F(x, t)] < co, 
I---m 
(3) 
pour un reel Q E 11, a[ oti a = m/(m - 1). 
On en deduit des estimees a-priori jusqu’i l’ordre 5. Par un argument de 
point f xe, on rtsoud alors (2) sous les conditions (3). 
Ce resultat pourrait stre une &ape dans la determination d’une metrique 
d’Einstein sur V lorsque V est a premiere classe de Chern difinie positive: ce 
problime correspond en effet au cas ou F(x, t) = e-“+“‘x’ (A > 0) et Y = -A. 
TH~~RI~ME 1. Soient v un Gel #0 et F E C”(V x R) une jionction 
partou. >O possbdant les deux prop&M (3). I1 existe une constante H telle 
que tolrte fonction $ de classe C* solution d’une iquation de la forme: 
M(@) = e”‘[F(x, 4 - 6)ls, o<sg 1, (4) 
ukrifie 11#11, < H. 
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Dkmonstration. Soit 4 E C”(v) une solution de (4). D’apres Aubin [2, 
p. 671, elle est nicessairement admissible. Posons: 
ty=#-$ et F,(x, t) = [fk t)]“. 
D’apres l’hypothbe (3), il existe deux constantes trictement positives C, et 
C, telles que, pour tout (x, t, s) E V X ]-co, -11 X [0, I], on ait: 
Fs’,(x, t) > C, et Fs(x, t) < c, I t IO. (5) 
Toutes les constantes qui vont intervenir sont independantes de $ et de s. 
(a) Comme # est admissible, pour toute direction A, 
d’ou, par sommation, si A = -V”V, est le laplacien de la metrique g, 
m-A#>O. (6) 
En integrant sur V l’inegalite verifiee en tout point: 
lAdI < (m - 4) + m, 
on voit que: 
114111 < 2m. (7) 
Soit G(x, y) > 0 la fonction de Green de A. Par definition, en tout point 
x E V, on a: 
d(x) = i + 1 G(x, Y> A#(Y) WY). 
Puisque G(x, y) < Cte[d(x, JJ)]‘-‘” (d la distance geodesique sur V), si on 
definit, pour u E L ‘, la fonction Su par: 
Wx) = 1 W-G Y) 4~) WY), XE v, 
l’operateur S est continu de L ’ dans L4 quel que soit /I E [ 1, a[, d’aprb le 
theoreme de Sobolev (Berger [3, p. 331). P ar suite, il existe une constante A, 
qui ne depend que de fi et de la variete (V, g), telle que, compte tenu de (8) et 
(7), on ait: 
Ilwll~ GA 11411, G 2m~. (9) 
580/53/3-3 
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La function ty est done estimke 1 priori dans L4 pour 1 < /? < (x. Elle est 
aussi K ajoke sur V indkpendamment de 4. En effet, (6) et (8) impliquent 
que: 
v<C,=m (jC(x,y)Wy)). (10) 
(b I Soit P un point oti Q est maximum. Pour toute direction ,I, 
a,,# < 0 et done [M@)](P) < 1. Ainsi, Q vkrifiant l’kquation (4), 
eu6Fs(P, y(P)) < 1. 
D’autre part, d’aprts la premike inCgalitk (5), 
F,(x, t) > c; I > 0, 
pour tous x E V, t < C, et s E [0, 11. 
Par c:onsCquent, compte tenu de (lo), 
cur < [F,(P, Y(P))] --I < C,, 
c’est-i-c Iire 
v&Log c,. (11) 
(c, Nous allons maintenant utiliser le rksultat essentiel suivant 
d’AubiI1 [2, p. 911. Si h(r) est une fonction numhique croissante et dkivable 
sur R, !)our tout u E C’(V), l’inkgalitt suivante est satisfaite: 
1 h’(u) V”u V,u dV< m I [ 1 -M(u)] h(u) dV. (12) 
Soier t p un r6el > 1 et 1: R -+ R une fonction C’, croissante telle que 
I(O)=C et f(t)=tltlPe2 pour ItI> 1. Faisons, dans (12), 
u=# et h(t) = I(t - qq. 
Now allons majorer le second membre de I’inCgaliti? (12). Compte tenu 
que h(g) est de m&me signe que y et que 1 @)I < 1 quand I tyI < 1, si a est le 
rkel dkfini dans (3), on a: 
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D’autre part, en faisant appel 1 (11) et a (5) et en notant: 
C,=sup{F,(x,t);xE v,-1 <t<o,o<s< 11, 
il vient: 
Ainsi, 
mj[l-A4(#)]h())dV<C, l+jiy[~+?w. 
[ 1 (13) 
Comme h’(d) IV@ I* > 0, on minore ensuire le premier membre de (12) en 
ecrivant: 
I h’(4) IW’ dV> I h’(9) IW’ dV ,clr,), 
= (P- 1) I,,,,, IwlP-* IV llyl12 dV (14) 
=4(P- 1) 
P2 I 
IV IlyIp’*l* dV. 
1*1>1 
Soit K une constante >0 determinee par le thioreme d’inclusion continue 
de Sobolev telle que, pour tout u E N,, on ait: 
II~ll:,=II~ll:,,c,-,,~~~II~~ll:+lI~ll:~. (15) 
Appliquons l’inegalite (15) 1 la fonction U, (resp. u2) de I-Z, egale a I tylpi2 
quand ty > 1 (resp. y Q -1) et a 1 quand v/ < 1 (resp. ty > -1). On voit que 
i 
I/a 
yap dV G II&2 
<K IVvp’212dV+~ti>, ddY+j-/‘] 
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Par corn Cquent, comme 
(i ) 
l/o 
,cu,<l IWl”PdV < 13 
en utilknt la majoration: 
(x + y + zya < 3 yx”” + y”” + z l’=), x,y et z>O, 
on trouv:: 
(jlwl-’ qa = [ (ju,I + j@<-, + c,,,<,) lwqa 
< 3”“K j 
lUl>l 
IvlWlpydV+ j,@,>,lWl’dV+2] +3”” 
<K’ 
ldJl>l I%4p’Z12~~+ j,,,,, lIydV+ I] 
et, puisq.te p < a +p - 1, compte term de (14), 
IIvlI:,~~’ p2 
[4(P- l,j 
h’(~)/v(12dV+jIWl.+p-‘dV+ 1 . 1 (16) 
11 rest lte alors des relations (12), (13) et (16) que: 
II Wll”,, GK’ [ 
4(;!;) + I] [ j lwyp-l N+ 11. (17) 
(d) Venons en i l’estimation i priori de II ~(1~. Comme a < a 
(hypothise (3)), on peut choisir p,, > 1 de telle sorte que 1 Q a + pO - 1 < a. 
(9) nous dit w II wllatp,- l < Cte et done, d’apres (17), 
II wllap, Ga. (18) 
Detinissons, par recurrence, les suites croissantes (Pk) et (qk) en posant, 
pour tout entier k > 0, 
pkt,=apk+ 1 --a et qk= aPk’ 
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Aim&P,+,-6=a(P,-6) avecd=(a- l)(a- l)-‘E 10, l[ et done: 
pk = ak(p, - 6) + 6. (19) 
Disignons par D une constante telle que, pour p >p,,, on ait: 
[ 
GP2 1 D K’ qp-q+l Gyp 
et, par suite (voir (17)), 
II wll:, < (D/~)P j I wI~+~-’ dV+ 1 . 1 (20) 
Dans (20), faisons p =pk+ , , k > 0. Nous obtenons: 
Ii VII:::; < tD/z)P,t ,[I1 Wli:f: + 11. (21) 
Comme qk --t 00 et que II ~11, est une fonction croissante de q, V &ant de 
volume 1, on voit que w est estimt B priori dans Lq pour tout q > 1. 
Ou bien 11 wll,, < 1 quel que soit k et alors II ~11, & 1. 
Ou bien il existe un plus petit entier k, > 0 tel que ((w/I,,, > 1. D’oti, pour 
tout k>k,, 
b”tl:;:: GDP,,, h’ll;:, 
c’est-l-dire, en posant vk = II t,ull$, 
V k+l < DPk,,v: 
et, par rlcurrence, 
Vkt, <D ~+a+. . . +c+koPk+lpPP ... P;~+~tvko)&"o+'. 
Done, comme il risulte de (19) que: 
Auk < pk Q Bak, A et B deux constantes, (22) 
on peut icrire: 
(ak-ko - 1) Log D + ak-ko Log vk 
Aak(a - 1) Auk o 
Log a &ko- 1 
+- 
Auk 
k+(k-l)a+...+(k,+l)ak-k~-‘+ ar-l LogB 
I 
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car a > 1 et Q -ko Log uk, est majort indtpendamment de k,. C’est clair si 
k, = 0 luisque /] y]]“,; < Cte d’apres (18). Si k, > 0, ]]w]]~,~-, < 1 par 
definitiolr de k, et on deduit de (21) et (22) que 
et 
a-koLoguko<sup(Io-‘)Loga+LogDB=Cte<co. 
I>0 
Ainsi, dz ns tous les cas, ]] ty I],, est majore independamment de0 et k; d’oti: 
II wllm = k’\l II Yllqk <c, < co- (23) 
(e) Par continuite de F, 
I;(x,y)<C,=sup{F,(x,t);xE V,ltl<C,,sE [0, I]} < co. 
Placons- IOUS en un point Q ou 4 est minimum. Alors [M(#)](Q) > 1 c’est-a- 
dire e”“I;(Q, v(Q)) > 1. Par suite, 
e”’ 2 lF,(Q, v(Q)>1 - ’ 2 CC ’
done, co npte tenu de (11) et (23), nous avons: 
I$I<Cte puis II 911, < II vllm + Ml< Cte, 
d’ou le l’heoreme 1. 
THBOI:&ME 2. Soient p et y deux rbels de Pintervalle IO, 1 [, 
F E C3v4 (V x R) une fonction partout >0 et .Y Pensemble des solutions des 
kquation,; (4) appartenant d C*,Y. Supposons Y borne’ dans C”(V). 
Dans :es conditions, Y est une partie bornbe de C’vO(V). 
DJmowtration. Elle est analogue a celle dAubin [2, p. 891. Precisons 
neanmoir 1s. 
Soit 4 E g. Par suite, il existe un reel s E [0, 1 ] tel que 
Log M(4) = vi + sG(x, w) 
oti G(x,f)=LogF(x,t)et y=$-& 
(24) 
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Y itant borne dans Co, notons C une constante telle que: 
(a) D’apres Aubin [2, p. 671 et le theoreme de regularitl de 
Giraud-Hopf, 4 E d n C4,r puisque 4 E C2,Y et que le second membre de 
(24) appartient a C*,? Par consequent, vi+ sG(x, ye) E C3,4 et 4 E C5,4 par 
le thloreme de regularite. Nous allons montrer que .Y est un borne de C**’ 
quel que soit 6 E IO, l]. 
L’ensemble: 
sera alors borne dans Cam’ done ]l&,6 < Cte. Puis %Y est borne dans C3,’ et 
ainsi, toujours d’apres Giraud-Hopf, Y est un borne de C5*4. 
(b) Remarquons d’abord que: 
m-A$=g;,-g’i>Cte>O 
(la metrique g’ est defini en (1)). En effet, m - A# est Cgal a la trace de la 
matrice (8: + g” a,,#) dont toutes les valeurs propres sont positives et dont 
M(O) est, par definition, le determinant. Comme la moyenne giomitrique est 
au plus &gale i la moyenne arithmltique, on voit que: 
m - 44 > m [M(4)] llrn = m [eum(F(x, IJI))“] urn 
c’est-a-dire, compte tenu de (25) et de la continuite de F > 0, 
m - A$ > C, = m[e-l”‘c min(l,inf{F(x,t);xE V, lt]<C))]“” > 0 
et (26) 
4 I I - <C,=max (l,e- 1). m-A4 
(c) Soient k et 1 deux constantes 20 que nous choisirons 
ulterieurement (quand F(x, t) ne depend pas de t, on prend I = 0). Posons: 
B = Log(m - A#) - k# + (l/2) 4’. (27) 
Q &ant C5, calculons A’B, ou A’ dlsigne le laplacien dans la metrique g’: 
A’B=-(m-A~)-LA’A~-kAd’q5+(m-A~)-2g~~~V~A~VllA~ 
+ 14 A’# - lglArT V,# V,#. (28) 
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Comme l’equation (24) est satisfaite, 
s AG(x, I//) = A Log M(4) = gagg”’ V”V,,# V,V,& - A’A# + E, (29) 
oi E = -R,,V;#gfac + RnBAu V”$&+ti v&tie une inegalite de la forme: 
IEI < C,(m - 4) da%+ 
avec C, une constante ne dependant que de la courbure de la varitte (V, g). 
Repel tons dans (28) l’expression de A’A$ tiree de (29). Tenant compte du 
fait que d’d = g’“;gA,- - m et (voir Aubin [ 2, p. 741) 
si nous IOUS placons en un point P ou B est maximum et done A’B(P) > 0, 
nous ob :enons: 
(k - C,) g’Aigag,, < J = s(m - A#)-’ AG(P, ty) + mk 
-I- 14 A’# - lglAc V, 0 V,#. (30) 
Develop eons AG(x, v): 
A%, w) = A,G(x, w> - 3’; G:(x, w) V,# 
-Cl’@, w) lV#l’ +G;(-G’v)A~. (31) 
Au membre de droite J de (30), les termes ou interviennent des derivbes 
premieres de 4 s’ecrivent done: 
J,=-s(m-A#)-’ [~V~~G:(P,W)V,~+G;‘(P,IC/)IVO~~] 
- k ‘hi V,# v,g 
< C,(m - A#)-’ (]V#j’ + 1) - Ig”i” V,d V,g, 
car les c&i&es partielles de G d’ordre 92 sont uniformement bornees sur le 
compact ((x, ty); x E V, ] ty] < C). Or, en se placant dans un rep&e 
orthonor me en P pour lequel a,,# = 0 si L # p, on constate que 
g laLVA$ VI14 >/ (m - A#)-’ IV(l’. 
Ainsi, pl risque, d’aprb (26), C,(m - A#)-’ Q C, , 
J,~(C,-l)(m-A()-‘IV~~2+Cg. 
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Prenons I = C, d’oti J, < C5 et (30) devient: 
(k - c,) gtaEga,- < (J - J,) + J, < s(m - A#)-’ [AxG(J’, w) + G:(Pv w) @I 
+ mk + Cq#(g”‘gAji - m) + C, 
< C,(P&, + 11, 
4, W, (m - A#)-* et (m - A#)-’ A# &ant uniformtment born&es d’aprts (25) 
et (26). En conslquence, si k = 1 + C, + C,, 
0 < g’aEg&i(P) < c,. 
D’oti on dkduit, toujours dans un rep&e adaptk en P, 
I(1 + a&-’ < c,. 
a 
Or, d’aprh (25), ( vtritiant l’kquation (4), 
MO) < C, = el”lc max(1, sup(F(x, t); x E V, ItI < C}). 
Ainsi, pour toute direction ,u, au point P, 
(1 +a,,d)=w) n (1+4,4)-‘~Gc::- 
AfU 
et, par suite, 
(m - A#)(P) = x g;,-(P) < C, = mC, CT-‘. 
II 
11 rQulte alors de la dkfinition (27) de B, du fait que B <B(P) et de (25) 
que, partout, on a: 
Log@ - 4) < Log@ -Ad)(P) + 2 Ilk4 - (@I $211co 6 Cte 
et, comme A# < m, 
WI < C’, pour tout 4 E F. 
Puisque O<A,<M(#)<A,, il s’ensuit aiskment que les mfitriques (g&,g 
sont Squivalentes i g. 
En outre, F est born& quel que soit q > 1, dans l’espace de Sobolev H’: 
(dont la topologie peut ktre dtfinie par la norme u + ((u (lp + ((Au II,) done, 
aussi, dans C’. On voit alors que, dans I’inegalitk (29), 
Ils AW, vdll, < Cte (cf. (3 1)) et IPIL < Cte. (32) 
(d) On prouve ensuite que I’ensemble {Ad}ds,l est bornC dans Hy, 
pour tout q > 1. La demonstration est celle du lemme 3 d’Aubin [2, p. 751. 
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Cony te tenu de l’equivalence des metriques (g&,g, pour borner a priori 
I( Vd#]],, il suffit d’estimer dans Lq la norme suivante des d&ivies troisiemes 
mixtes ce #: 
Pour ce faire, on dtveloppe A’ ] ry ]*, ce qui est licite car d est C5, et on utilise 
le lemm: 2 d’Aubin [2] ainsi que les relations (29) et (32). 
Ainsi. quel que soit q > 1, g est borne dans l’espace Hf: (dont la topologie 
peut 2trc dtfinie, pour q > 1, par la norme 
u + II u llq + II VAu II,>. 
D’ou, d’aprts le theortme de Sobolev, .Y est borne dans C**’ quel que soit 
6 E IO, I[ puisque l’inclusion H$ c C2$’ est continue si q > n/( 1 - 6). 
Le paragraphe (a) montre entin que F est borne dans Csv4, ce qui achke 
la preuv: du Thtoreme 2. 
THEO &ME 3. (i) Went B E IO, 1 [ et v f 0 deux rkels, h E P(V) une 
fonction partout >O. L’kquation: 
M(4) = e”“h (33) 
admet u ye solution C5*4admissible et une seule. 
(ii) La famille des solutions correspondant ci un ensemble (hi)io, tel 
que II Lo: hi)lcj.o < Cte est bornke dans CsvD. 
Dkmoastration. (a) Examinons d’abord l’unicite. Soient 4, et $2 deux 
solution:; de (33) de classe C*, done admissibles, gi = (g,, + 8,&J les 
metriqm s correspondantes (i = 1, 2) et Q = #2 - #r. En choisissant en tout 
point un repire g-orthonorme pour lequel a,,d, = 0 si I #p, on verifie que: 
Done, 
biGw*)[M(#,)l -‘I = Lw(l &I I g1 I-‘> 
= Log M,(g) = v$. 
Au max mum (resp. minimum) de 4, M,(4) est <O (resp. 20) d’ou vd= 0 et 
y?= 0 car v # 0. Ainsi MI(() = 1. On voit alors que ( est constante done ~0 
en utilis mt, dans la metrique g, (V’ et dV, denotent le gradient et l’ellment 
de volurle correspondants), l’inegalite (12) d’Aubin ou l’on prend h(t) = t: 
~IV’)I’dV,<mJ^ [l-M,($)]#dV,=O. 
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(b) D’apres Aubin [2] et Yau [5], il existe une fonction 8E P(V), 
unique aux constantes additives pres, telle que: 
M(Jj= [jMpl. (34) 
(34) est l’equation de la conjecture de Calabi. On la resoud indifferemment 
par la technique variationnelle ou la methode de continuite. 
Soit alors 
Q = $+ s est la solution de (33). 
(c) La partie (ii) de l’tnonce se deduit des Thtoremes 1 et 2. En 
particulier, l’estimee Co pour la solution 4 de l’equation (33) ne depend de h 
que par ses extrema sur V et done par (1 Log h I(co. La demonstration est 
d’ailleurs plus simple que celle du Theoreme 1. 
Soit A 2 1 un reel tel que A -’ < h <A. En se placant au maximum P puis 
au minimum Q de 4, on ecrit que: 
eui < [h(P)]-’ <A 
et 
evm > [h(Q)]-’ > A-‘. 
Done, 
141 < Cte et M(4) < Cte. (35) 
Choisissons un reel p. dans l’intervalle ] 1, m/(m - l)[. D’apres (9) et 
(35), 
II 4 llpo < Cte. 
On applique alors l’inegalite (12) ou l’on prend u = 4, h = 1, p >po (ainsi 
h(d) = 4 I# Ip-* en tout point oi Id] > 1). Un raisonnement analogue a celui 
des paragraphes (c) et (d) de la preuve du Theoreme 1 conduit a une 
majoration de la forme (cf. (20)): 
Il0ll”,,~ w2)PwII; + 117 
c’est-i-dire, en notant pk = a”p, pour tout entier k > 0, 
~~~~~“,“,+, < (o/2) Pk(lidll;“, + ‘1’ 
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D’ou, on con&t que ]]#I], Q D’, ou D’ est une constante qui ne depend 
que de A et de la varibte (V, g). 
Quartd a I’estimee C214(resp. CsVb) de 4, un examen de la preuve du 
Theorene 2 montre qu’elle n’est fonction de h que par la norme C* (resp. 
C3.4) d: Log h. 
Now sommes maintenant en mesure de prouver, a la maniere de Delano6 
[4], le: 
THI?OR&ME 4. Soient k un entier 23, /.I E 10, 1 [ et F E C?( V x R) une 
fonctior! pat-tout >0 v&iJiant les hypothtses (3). 
L’t!qqltation (2) admet alors une solution Ckt 2*4-admissible. 
Dim wzstration. Considerons le Banach B = C3,0(V). A tout couple 
(y, s) E B x [0, l] correspond, d’apres le Theorbme 3, une fonction 
4, = K( y, s) E B et une seule telle que: 
M(#,) = euTr[F(x, w - I,?)]“. (36) 
K poswde les proprietts suivantes. 
(1 I K(y, 0) G 0 (cf. l’unicite des solutions de l’equation (33)). 
(2 I L’ensemble des points fixes eventuels des equations (36), i.e. 
{$ E B; K(#, s) = 4 pour une valeur de s E [O, 1 I}, 
est borr6 dans B: ceci decoule des Theoremes 1 et 2. 
(3 I A w fix&, l’application s + K(ty, s) est continue de [0, I] dans B. 
Sinon, 1 existerait une suite (si) de reels compris entre 0 et 1 et un nombre 
p > 0 ttls que limi,oLi si = s et 
II hi - A IL3 2 P9 pour tout i. (37) 
Les Thtorimes 1 et 2 impliquent que la suite (#,i) est bornie dans C5*4. 
D’aprec Ascoli, on peut done en extraire une sous-suite (#$,) convergente 
dans B. de limite 4. Par suite, 
MI@) - e”*[F(x, w - @)I” = ,!\i~ [M(#,) - e”‘sj[F(x, w - q)]‘f] = 0. 
Ainsi, Q = 4, et limj+,, 114, - #,/Is = 0, ce qui contredit (37). 
(4 1 s &ant fix& v/ + K(yl, s) est un operateur compact de B. 
En elfet, soient r un borne de B et r’ = {K(y, ~)}~~r. Puisqu’il existe deux 
constan tes A I et A 2 > 0 telles que, pour tout my E I-, 
IIIF(x~v-VW)ISlle~~I et inf [F(x,w-~)I~>A,, 
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il resulte du Thioreme 3 que r’ est borne dans C’,” done relativement 
compact dans C3*4 = B. 
D’autre part, on montre que l’application K(., s) est continue en proctdant 
par l’absurde comme 1 l’alinea (3). 
Compte tenu des proprietes (1) a (4), nous pouvons appliquer le theoreme 
du point fixe (Berger [3, p. 2701) qui nous dit que l’operateur compact 
K( ., 1) admet un point fixe (, done tel que: 
D’apres Giraud-Hopf, 4 est en fait une fonction Ck+2V4-admissible. 
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